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MALADIES INFECTIEUSES DES ANIMAUX: III 

P a r 
SIR THOMAS DALLING 

Consultant auprès de l'Organisation des Nations Unies pour Γ Alimentation 
et l'Agriculture (FAO), Rome, Italie. 

Cet article est consacré à l'examen de quelques autres maladies 
importantes communes aux animaux et à l 'homme. 

La rage est largement répandue dans de nombreuses parties du 
monde : tous les types d'animaux sont réceptifs et peuvent contrac­
ter la maladie lorqu'ils sont contaminés par le virus rabique. S'il est 
vrai que dans certains pays la rage ne s'observe guère chez les ani­
maux à l'exception du chien et du chat, il ne faut pas oublier néan­
moins que les animaux domestiques en général sont réceptifs et que 
les animaux sauvages peuvent aussi contracter la maladie et la pro­
pager. Il convient en outre d'appeler l 'attention sur le rôle que jouent, 
dans certaines parties du monde, les chauves souris suceuses de sang 
dans la transmission de l'infection aux animaux domestiques. Les 
chauves - souris insectivores et fructivores peuvent parfois aussi trans­
mettre le virus. La rage se transmet le plus souvent aux animaux et 
à l 'homme par des chiens et des chats infectés dont la salive con­
tient le virus rabique, sauf dans les régions où il existe des chauves-
souris suceuses de sang ou dans celles où des carniveres sauvages 
ont contracté l'infection. Les mesures de lutte appliquées dans de 
nombreuses parties du monde sont surtout conçues pour empêcher la 
transmission par les chiens et les chats infectés. 

Nécessité absolue d'une quarantaine prolongée 

Les pays normalement exempts de rage imposent des mesures de 
quarantaine rigoureuses pour empêcher son introduction, spécialement 
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à l'égard des chiens et des chats qui pénètrent sur leur territoire. 
Comme les symptômes de la maladie peuvent n'apparaître que plu­
sieurs mois après la contamination effective, une quarantaine prolon­
gée est indispensable. La durée de la quarantaine imposée par les 
autorités dans certains pays est partois critiquée. L'expérience en a 
toutefois montré la nécessité pour empêcher l'introduction de la mala­
die; malgré toutes les récriminations, il faut donc encourager les 
autorités à continuer d'imposer ces quarantaines prolongées, si sévè­
res qu'elles puissent paraître. 

Il n'est pas toujours possible de diagnostiquer la rage chez l'ani­
mal infecté vivant. Les symptômes peuvent varier considérablement 
et il peut être nécessaire de placer l'animal suspect en observation 
pendant quelques jours avant de voir apparaître des signes cliniques 
précis de la maladie. Mais il importe de faire soigner par un médecin 
tous les êtres humains mordus par des chiens ou des chats dans les 
pays où la rage est endémique, même s'il n'est pas prouvé que l'ani­
mal soit effectivement enragé. Une collaboration étroite entre vété­
rinaires et médecins est absolument indispensable pour tout ce 
qui a trait à la rage. Il existe normalement deux manières de 
diagnostiquer la maladie: transmission à de petits animaux de la­
boratoire réceptifs, par exemple à des souris, du virus causal contenu 
dans le système nerveux central ou découverte à Texamen microsco­
pique de modifications caractéristiques dans certaines parties du cer­
veau des animaux atteints ou encore combinaison des deux méthodes. 

Nouveaux types de vaccin 

Les animaux sont souvent vaccinés en tant que mesure prophy­
lactique. La vaccination des personnes qui ont été exposées à l'in­
fection, c'est-à-dire qui ont été mordues par des chiens et des chats 
infectés ou suspects, est pratiquée depuis de nombreuses années avec 
d'excellents résultats. Plus récemment, dequis que l'on dispose de 
nouveaux types de vaccins, notamment des vaccins préparés à partir 
de souches atténuées du virus rabique cultivées sur embryon de pou­
let, des campagnes de vaccination ont été entreprises dans plusieurs 
pays pour prévenir l'infection des animaux. Il existe maintenant des 
vaccins qui assurent une protection pendant plusieurs années. La 
vaccination des animaux domestiques de plus grande taille est aussi 
pratiquée dans les pays où la rage est communément transmise par 
des chauves-souris. 
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L'expérience a montré que les campagnes où la vaccination des 
chiens joue un rôle essentiel exigent pour leur succès que tous les 
chiens de la région considérée soient traités : les chiens sans maître 
ou errants doivent être détruits et tous les autres doivent être enre­
gistrés et vaccinés. Les résultats escomptés n'ont malheureusement 
pas été obtenus dans certains pays. La présence persistante d'ani­
maux sauvages infectes, spécialement dans les pays voisins, est une 
source de difficultés, il est aisé de comprendre qu'une action interna­
tionale peut être nécessaire en dernier lieu pour extirper définiti­
vement la rage d'une région. 

Infection à leptosplres chez les animaux et chez l'homme 

Un groupe d'organismes. les leptospires, provoque une maladie, 
la leptospirose chez les animaux domestiques et chez l 'homme. Notre 
connaissance de ces maladies chez les animaux a considérablement 
progressé ces dernières années bien qu'il soit reconnu depuis long­
temps qu'elles peuvent infecter les êtres humains, spécialement là où 
les conditions de travail exposent le personnel à la contamination. 

Les infections à leptospires peuvent s'observer chez toutes les 
espèces d'animaux domestiques et dans tous tes pays du monde, le 
nombre d'individus atteints et la gravité des infections, tous deux 
très variables, dépendant des facteurs épidémiologiques et écologi­
ques. Des infections spontanées se rencontrent chez les bovins, les 
moutons, les chèvres, les porcs, les chevaux, les ânes, les chiens et 
les chats. Il existe de nombreux types de leptospires, mais il est rare 
d'en trouver plusieurs chez une espèce animale donnée ; des types 
différents peuvent toutefois s'observer chez la même espèce animale 
dans différenes parties du monde. On a aussi constaté que le même 
type de leptospire pouvait se rencontret chez des espèces animales 
différentes. 

Symptômes de la maladie 

Les leptospires causent une maladie dont les symptômes et la 
gravité vont d'infections extrêmement bénignes à des attaques très 
graves, à issue fatale. Il faut parfois examiner le sang au laboratoire 
pour établir effectivement la préeence de l'infection. Les symptômes 
sont souvent bénins chez les porcs lesquels il peut y avoir avortement; 
chez les chevaux r infec t i o n peut être localisée aux yeux ou affecter 
le système nerveux central; chez les bovins, la maladiepeut se mani­
fester sar des symptômes variés, bénins ou graves, avec baisse du 
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rendement en lait, avortement, jaunisse, forte fièvre et même mam-
mite; chez les chiens, la maladie, spécialement lorsqu'elle est due à 
certains types d'organismes, est souvent grave, se manifestant par 
une gastro entérite, une jaunisse et des troubles rénaux, tandis qu ' 
elle a un caractère beaucoup plus bénin lorsqu'elle est provoquée 
par d'autres types. 

Les leptospires sont propagés par des vecteurs, généralement 
des rongeurs sauvages, ou par des animaux domestiques qui, bien 
que ne montrant aucun symptôme de maladie, sont porteurs des 
agents infectieux. Les organismes, qui sont extrêmement sensibles 
à la chaleur et aux autres facteurs climatiques défavorables, peuvent 
conserver longtemps leur activité dans certaines parties des reins et 
dans la vessie, et ils sont excrétés en nombre variable dans l 'urine. 
Les animaux domestiques sont généralement infectés par des aliments 
ou de l'eau contaminés par l'urine d'animaux malades mais la mala­
die peut également résulter du contact direct d'animaux in­
fectés. 

Il n'est guère douteux que les méthodes d'élevage influent sur 
l'apparition et la propagation des infections à leptospires; plus l'éle­
vage est intensif, plus la maladie semble devoir se répandre à l'inté­
rieur des troupeaux. 

Nécessité de développer les recherches 

Les mesures de lutte doivent être adaptées aux circonstances 
particulières. Il convient si possible d'examiner au laboratoire le sang 
des animaux infectés pour diagnostiquer la maladie et les animaux 
indemnes doivent être rigoureusement isolés des sujets ateints. Il faut 
prendre des mesures pour supprimer les possibilités d'infection par 
des rongeurs sauvages Les vaccins se sont révélés utiles dans le 
traitement des infections chez l 'homme. Il convient d'intensifier les 
recherches, en vue de préparer, spécialement avec des leptospires at­
ténués, des vaccins pouvant être utilisés en grand chez les animaux 
et conférant une immunité d'un an au moins. 

Les infections salmonelliques chez les animaux, y compris 
la volaille, et les êtres humains 

Des membres du groupe des micro-organismes appelés Salmo­
nella provoquent des maladies chez les animaux, y compris la vo­
laille. Certains infectent aussi l 'homme et il s 'agit alors de bactéries 
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fréquentes chez les animaux et dans les produits d'origine animale. 
Il aparaît aussi que certaines des infections des animaux peuvent 
leur avoir été transmises par des êtres humains malades. Ce groupe 
comporte de nombreux représentants qui ne sont pas tous pathogènes: 
certains sont plus virulents que d 'autres et certains infectent une 
espèce d'animal de préférence â d'autres. Des représentants de ce 
groupe ent été introduits dans des produits d'origine animale impor­
tés, spécialement les oeufs, dans des pays où ils étaient inconnus 
jusqu'alors. 

Chez les bovins, les plus atteints sont les veaux, généralement à 
Γ âge de dix à quinze jours, et ils souffrent alors d'une gastro-
entérite souvent appelée «diarrhée blanche*. La maladie est fréquente 
dans de nombreuses parties du monde et peut se propager rapide­
ment dans un groupe de veaux, surtout s'ils vivent ensemble à 
l'étable dans de mauvaises conditions hygiéniques. Chez les porcins, les 
infections salmonelliques s'observent souvent, mais pas toujours, en 
même temps que la peste porcine. Certaines salmonelles provoquent 
aussi des avortements, spécialement chez le brebis et les juments. 

Les «porteurs» dans le monde animal 

Comme chez les êtres humains, il existe des «porteurs» de 
l'infection dans le monde animal. On connaît bien le cycle de l'infe­
ction dans la pullorose (diarrhée blanche bacillaire) où des poules 
reproductrices guéries de la maladie peuvent continuer à héberger 
Γ organisme causal et pondre des oeufs infectés d'où une forte mor­
talité des embryons ou des jeunes poussins aqrès l'éclosion. Les bo­
vins qui ont été infectés, même sans montrer de symptômes clini­
ques bien évidents de la maladie, peuvent aussi continuer à héberger 
l 'agent causal; devenir porteurs de l'infection, et ce sont souvent ces 
animaux qui transmettent l'infection aux veaux. L'introduction d'un 
de ces «porteurs» peut implanter la maladie dans un troupeau 
jusqu'alors indemne de salmonellose. Il n'est pas toujours facile de 
dépister les animaux porteurs. La découverte de salmonella dans les 
déjections est concluante à cet égard mais un examen unique peut 
donner des résultats trompeurs du fait que l'excrétion des organismes 
est irrégulière. La séro-agglutination avec le sang d'animaux infe­
ctés et des «porteurs» donne aussi des renseignements intéressants à 
condition que la salmonella en cause dans le cas particulier ait déjà 
été identifiée. La combinaison de ces deux méthodes de diagnostic 
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donne les meilleurs résultats. L'intérêt de la séro-agglutination 
comme moyen de dépister les «porteurs» de la salmonella causant la 
pullorose est naturellement reconnu dans le monde entier. 

Les salmonella peuvent être transmises mécaniquement des ani­
maux infectés aux animaux sains : les mouches, les rongeurs ou 
même les oiseaux sauvages peuvent intervenir dans cette transmission. 
L'infection peut persister longtemps dans les déjections de sorte que, 
parmi les mesures de lutte envisagées, il faut réserver une place de 
choix à la désinfection soigneuse de locaux. 

Les aliments des animaux ainsi que les engrais préparés avec de 
la viande impropre à la consommation, des déchets d'abattoir, du 
poisson contaminé et même des produits concentrés d'origine végé­
tale constituent d'autres sources d'infection possible. Ces substances, 
étant donné le risque d'infection salmonellique, doivent être soigneu­
sement stérilisées durant la préparation. 

L'homme peut propager l'infection 

Il faut appeler l 'attention sur le rôle de l 'homme dans la propaga-
tirn des infections salmonelliques. Les «porteurs de germes» humains 
qui travaillent dans les abattoirs et qui sont amenés à manipuler les 
viandes peuvent infecter celles-ci. 

Malgré les succès annoncés dans le traitement d 'animaux gra­
vement ou même légèrement atteints, la solution des mesures pré­
ventives sera toujours la plus efficace, avec bien d'autres maladies 
infectieuses. 

Avant d'abandonner le sujet des maladies communes à l 'homme 
et aux animaux, il convient de mettre en relief l 'importance qu'il y a 
à combattre les infections chez les animaux qui contribuent dans une 
si large mesure au maintien des infections dans la population hu­
maine. 

Micro-organisme Intervenant dans la mammîte 

L'inflammation de la mamelle des vaches laitières, ou mammite, 
est l 'une des maladies les plus communes des bovins dans le monde 
entier. Plus la production laitière s'intensifie, plus fréquents sont les 
cas de mammite. La maladie est due à l'invasion des tissus délicats 
de la mamelle par des micro-organismes qui déclenchent des proces­
sus inflammatoires, provoquant la mammite aiguë ou chronique. Un 
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grand nombre de micro-organismes différents interviennent dans 

c e t t e maladie de sorte que, pour la combattre, il importe essentielle­
ment de connaître les types présents dans la mamelle. Plusieurs espè­
ces de streptocoques se rencontrent souvent et des recherches pous­
sées ont été faites sur leur classification et leurs propriétés pathogè­
nes. Les staphylocoques causent la mammite aiguë. Les autres orga­
nismes itervenant couramment dans la mammite sont C o r y n e b a -
c t e r i u m p y o g e n e s , B a c t e r i u m c o l i , M y c o b a c t e ­
r i u m t u b e r c u l o s i s , C l o s t r i d i u m w e l c h i i ainsi 
que des champignons ou organismes du type levure, mais certains 
chercheurs estiment qu'un virus peut aussi jouer un rôle prépondé­
rant dans certaines infections. 

En examinant les moyens de combattre la mammite, il ne faut 
jamais oublier l'existence de plusieurs facteurs qui tendent à diminuer 
la résistance des tissus de la mamelle et à faciliter la pénétration de 
l 'agent infectieux. Parmi ces facteurs figurent les traumatismes, les 
courants d'air exposant la mamelle, la traite manuelle ou mécanique 
défectueuse ; l 'alimentation peut aussi influer sur l 'apparition de la 
maladie. Les organismes infectieux sont aussi transmis d'un animal 
à l 'autre par contact direct ou indirect : par les mains du trayeun 
par les suçoirs contaminés des machines à traire par des morceaux 
d'étoffe infectés utilisés pour nettoyer la mamelle ou par d'autres 
objets avec lesquels celle-ci est mise en contact. Le rôle joué par les 
mouches, spécialement chez les vaches «taries», doit aussi être pris 
en considération. 

La prévention de la mammite doit être axée sur la suppression 
de ces contacts. Il est indispensable de dépister à temps les animaux 
infectés et à cette fin il est utile de recueillir chez chaque animal 
avant la traite quelques gouttes de lait dans le récipient habituelle­
ment utilisé pour traire à la main les dernières gouttes après la traite 
mécanique. Quelques analyses chimiques simples peuvent aussi être 
pratiquées. La détermination de l 'agent causal ne peut toutefois se 
faire qu'au laboratoire où se trouvent les installations et le matériel 
nécessaires. De nombreuses précautions peuvent être prises dans les 
stalles de traite pour prévenir la mammite et empêcher sa propaga­
tion. Il est indispensable d'employer des méthodes de traite hygié­
niques et d'entourer les animaux eux-mêmes de soins appropriés car 
c'est un moyen de réduire l'incidence de la maladie, comme l'expé­
rience l'a montré à maintes reprises. 
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Traitement aux antibiotiques 

Le traitement de la mammite s'est sensiblement modifié à la 
suite de la mise au point des nouveaux agents chimiques et des an­
tibiotiques. L'injection d'antibiotiques dans la mammelle par le canal 
du trayon constitue aujourd'hui la méthode universellement adoptée 
pour traiter et même prévenir la plupart des types de mammites. Il 
ne faut toutefois pas oublier que les micro-organismes pathogènes 
ne sont pas tous également sensibles aux mêmes antibiotiques et que 
certains sont réfractaires à tous les antibiotiques produits à ce jour. 
Il est donc indispensable de déterminor le micro-organisme en cause 
dans un cas de mammite pour pouvoir choisir judicieusement le pro­
doit à utiliser pour le traitement et éviter que celui-ci ne donne 
des résultats décevants. 

Les méthodes d ' élevage rationnelles réduisent la mortalité 

L° incidence des maladies chez les jeunes animaux varie considé­
rablement dans le monde : la mortalité est forte dans les régions où 
les normes modernes d' hygiène ne sont pas toujours respectées. La 
mortalité chez les jeunes animaux peut être ramenée à un chiffre 
très bas si des méthodes rationnelles d 'élevage sont adoptées et si 
des précautions sont prises pour éliminer les facteurs évidents d' al­
tération de la santé des animaux. Ces facteurs sont nombreux: agents 
infectieux présents chez des individus ou des groupes d'animaux, 
facteurs d'origine nutritionnelle, transmission de maladies héréditai­
res par la mère ou le père ou les deux, facteurs tenant essentielle­
ment à la conduite de l 'é levage. Un article précédent a été consacré 
à Γ étude de la salmonellose chez les veaux, maladie qui peut se pro­
pager rapidement. 

L ' infection des agneaux et des jeunes ovins par le groupe des 
microorganismes anaerobies peut être citée comme un exemple des 
maladies qui se rencontrent dans différentes parties du monde et qui 
sont efficacement combattues et prévenues aujourd' hui grâce à des 
recherches approfondies. 

L ' étude de certaines des causes de mortalité chez les agneaux 
et les jeunes ovins ont grandement contribué à améliorer nos con­
naissances sur les bactéries anaerobies. La plupart de ces bactéries 
produisent dans Γ appareil digestif des toxines qui, une fois absor­
bées par Γ intestin, provoquent la mort de Γ animal. La «dysenterie» 
est un exemple de ce type de maladie. 
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La bactérie en cause est Clostridium welchii qui produit plu­
sieurs toxines, certaines en plus grande quantité que d'autres selon 
le milieu où le micro organisme évolue. La multiplicité des toxines 
ainsi produites se reflète dans la pluralité des maladies que cette 
bactérie peut engendrer. Il a été établi depuis longtemps que cette 
dernière était une cause importante de la gangrène gazeuse d'origine 
toxique chez l 'homme mais c'est seulement après avoir étudié des 
maladies des ovins qu'on a découvert des souches capables de pro­
duire plusieurs toxines qui provoquent, individuellement ou en 
association, les différentes maladies des ovins. Dans la dysenterie 
des agneuaux, Tune des toxines est produite en plus grande quan­
tité que les autres. L'infection se fait par le tube digestif, les bacté­
ries se multiplient dans l'estonac et l'intestin où les toxines provo­
quent de graves ulcérations et les toxines sont absorbées. L'infection 
est généralement mortelle. Chez les agneaux plus âgés, la production 
excessive d'une autre toxine provoque l'infection connue sous le nom 
de «maladie du rein pulpeux», à cause des modifications observées 
dans les reins peu après la mort. 

Immunisation contre les bactéries et les toxines 

La prévention de ces maladies peut être obtenue aujourd'hui 
dans une large mesure par l 'immunisation des animaux contre les 
bactéries pathogènes et leurs toxines. Il existe trois modes de trai­
tement préventif: des antitoxines, obtenues surtout chez le cheval, 
peuvent être injectées aux jeunes agneaux sensibles et l ' immunité 
conférée est suffisante pour les protéger pendant la période où ils 
sont réceptifs ; les agneaux peuvent jouir d'une immunité transmise 
par leur mère une immunisation directe par vaccination peut être 
pratiquée sur les agneaux plus âgés pour les protéger contre la ma­
ladie du rein pulpeux. Le résultat plus intéressant des recherches 
sur ces maladies est sans doute la découverte de la transmission de 
l ' immunité de la mère à l 'agneau. Une brebis en état de gestation 
peut être fortement immunisée contre ces toxines anaérobies, mais 
l'agneau auquel elle donne naissance ne l'est aucunement et il est, 
en fait, extrêmement sensible. Cependant, chez les brebis en gesta­
tion immunisées, les antitoxines s'accumulent en grandes quantités 
dans la mamelle ; à la première tétée, l 'agneau les absorbe et celles-
ci, après avoir passé par l'intestin, se répandent dans l 'organisme et 
confèrent l ' immunité. Ces substances protectrices contenues dans le 
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colostrum continuent à être absorbées par les jeunes agneaux pen­
dant plusieurs jours, puis le processus s'interromp. Ce mode de pro­
tection des jeunes agneaux est utile dans les troupeax disséminés 
sur de vastes superficies où il est parfois impossible de traiter les 
agneaux nouveau-nés. 

Maladies de l'appareil respiratoire 

Il existe dans le monde de nombreuses maladies de la volaille 
qui sont importantes du point de vue économique et qui entravent 
considérablement le développement de l 'aviculture. Certaines peuvent 
maintenant être combattues efficacement et les résultats de ces me­
sures se reflètent dans l'amélioration de la production avicole. Un 
article précédent a été consacré à l'étude de la maladie de Newcastle. 
Les méthodes avicoles modernes favorisent la propagation des infe­
ctions et il peut en résulter des dommages considerables, en l'absence 
de mesures de lutte appropriées. Les maladies de l'appareil respira­
toire posent un problème difficile car il règne une certaine con­
fusion quant à leur différenciation, la nature de leur agent causal et, 
partant, les méthodes à employer pour les combattre. L'expression 
de «maladie respiratoire chronique» des volailles a tendu à être 
employée pour désigner presque les affections où s'observaient des 
troubles affectant l'appareil respiratoire y compris les sacs aériens. 
Il est établi maintenant que plusieurs agents infectieux pouvaient 
provoquer, dans les voies respiratoires supérieures et inférieures, des 
maladies, qui, bien que spécifiques, produisaient des symptômes cli­
niques très semblables et aussi que plusieurs infections pouvaient 
coexister chez la même volaille lersque des complication secondaires 
survenaient. Ces diverses infections peuvent toutefois être différen­
ciées au laboratoire de sorte que le tableau des maladies respiratoi­
res de la volaille devient moins confus. Dans ce groupe, figurent le 
catarrhe infectieux ou coryza, la bronchite infectieuse, la laryngo-
trachéite infectieuse, la sinusite des dindons, la maladie de New­
castle, d'autres infections mixtes et la véritable «maladie respiratoire 
chronique». 

Nécessité d'identifier l'agent Infectieux 

La nature spécifique de la maladie respiratoire chronique a été 
longtemps mise en doute parce que le véritable agent causal n'avait 
pu être identifié et en raison microbes du type de celui qui cause la 
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peripneumonia des bovidés. Les recherches et les expériences ont 
montré clairement aujourd'hui que des microbes virulents de ce tyqe 
pouvaient à eux seuls infecter l'appareil respiratoire et causer des 
symptômes et des lésions ressemblant a ceux que provoquent d'au­
tres agents infectieux. A certains égards, lés symptômes cliniques de 
certaines de ces maladies peuvent se ressembler beaucoup obligeant 
à recourir à des examens de laboratoire pour déterminer la maladie 
dont il s'agit. Il existe de médicaments et des vaccins pour le traite­
ment curatif et préventif de certaines de ces infections. Il reste toute­
fois indispensable de conaître la nature exacte de l'agent infectieux 
car un traitement efficace dans un cas peut ne donner que de mé­
diocres résultats dans les autres. En outre, il faut insister sur l'appli­
cation de mesures sanitaires strictes, notamment l'élimination des 
volailles morts et le nettoyage et la désinfection des locaux occupés 
par les sujets infectés. Il faut aussi prendre des précautions rigou­
reuses pour empêcher que des volailles atteints ou du matériel con­
taminé puissent introduire l'une quelconque des infections dans les 
effectifs sains. 

Traitement des volailles infectés par la variole avlaîre 

Cette maladie, causée par un virus qui produit des symptômes et 
des lésions intéressant l'appareil respiratoire et la peau, présente 
encore une importance considérable dans certaines régions et il est 
souvent nécessaire de prendre de mesures préventives pour empêcher 
son apparition et sa diffusion. Les troubles de l'appareil respiratoire 
provoqués par la variole aviaire sont parfois confondus avec d'autres 
maladies et, en l'absence de lésions cutanées, des examens doivent 
être pratiqués pour établir la cause véritable de la maladie. 

Un vaccin préparé avec le virus causal assure une bonne prote­
ction contre la variole aviaire. Il fallait auparavant «cultiver» le vi­
rus sur les crêtes et sur la peau de volailles réceptifs, puis récolter 
les pustules ainsi produites Aujourd'hui, le virus destiné à la pro­
duction de vaccins est généralement cultivé sur embryon de poulet. 
Le virus-pigeon a aussi été utilisé en vaccin contre la variole aviaire : 
une bonne protection est obtenue, mais la durée de l'immunité est 
relativement faible et ce vaccin a été remplacé dans une large mesure 
par nn vaccin contenant le virus-poule. 

Comment administrer le vaccin ? 

Il existe plusieurs méthodes à cet égard : scarification d'une 
petite région de la peau, généralement sur une patte dont les plumes 
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ont été enlevées et introduction par friction d'une petite quantité de 
vaccin ; méthode dite de la «piqûre dans l'aile», qui consiste à piquer 
la lame de l'aile avec une aiguille acérée ou un instrument analo­
gue plongé dans le vaccin dont une certaine quantité est ainsi dépo­
sée à l'endroit de la piqûre. Il faut toujour s'assurer que le vaccin a 
bien «pris» : il convient donc d'examiner un certain nombre des 
vollailles traitées trois ou quatre jours après la vaccination, époque 
où l'aspect de la peau traitée doit donner à cet égard des indications 
positives consistant en un gonflement des follicules dans le région 
traitée de la patte ou en une boursouflure de la peau autour de la 
piqûre faite dans la membrane alaire. Les poulets très jeunes peuvent 
être traités et protégés efficacement. Le vaccin contenant le virus 
vivant de la variole aviaire confère une immunité de longue durée. 

Nous avons examiné dans cette série d'articles qu'un petit nombre 
des maladies infectieuses des animaux, y compris la volaille. Il en 
existe beaucoup d'autres de grande importance mais le manque de 
place nous empêche de les étudier. 

Nécessité d'un diagnostic précoce 

En examinant ces maladies, nous n'avons guère parlé de leurs 
symptômes précis ni des méthodes employées ou des analyses pra­
tiquées pour les diagnostiquer. Cette omission est volontaire car 
l'application de méthodes de lutte satisfaisantes est subordonnée 
avant tout à un diagnostic exact. Les vétérinaires possèdent les 
connaissances et l'expérience nécessaires pour faire le diagnostic 
approprié et savoir quand des examens de laboratoire doivent être 
effectués. La nécessité de consulter un vétérinaire aux premiers sta­
des de la maladie ne saurait être trop soulignée. Il est fort probable 
que le propriétaire des animaux retirera de nombreux avantages de 
cette consultation et la propagation d'une maladie grave sur tout le 
territoire d'un pays peut être évitée. 

Les éleveurs pouvent contribuer dans une large mesure à pré­
venir et à combartre les maladies en observant des normes d'hygiène 
satisfaisantes, en adoptant des méthodes d'élevage rationnelles et en 
isolant tous les animaux montrant des signes manifestes de maladie. 
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Η ΚΑΤΑΠΟΛΕΜΗΣΙΣ ΤΟΝ ΛΟΙΜΩΔΩΝ ΝΟΣΩΝ ΤΟΝ ΖΩΩΝ ( Μ Ε Ρ Ο ς ΤΡΊΤΟΝ) 

•Υπό 

SIR THOMAS DALLING 

Συμβούλου της 'Οργανώσεως Τροφίμων καΐ Γεωργίας τον Ηνωμένων Έσνων 
(FAO) Ρώμη, 'Ιταλία. 

Α Ν Α Α Υ Σ Ι Σ 

• Υ π ό 

Δρος Π. Α. ΚΑΡΒΟΥΝΑΡΗ, Κτηνιάτρου - Μικροβιολόγου 
Τοϋ Κτηνιατρικού Μικροβιολογικού 'Ινστιτούτου Υ. Γ. 

Εις το τρίτον μέρος της διατριβής, ό συγγραφεύς διεξέρχεται τας κά­
τωθι λοιμώδεις νόσους, εξ ών αϊ πλεισται είναι κοιναι εις τον ανθ-ρωπον 
καΐ τα ζώα. 

Ή λ υ σ σ α είναι ευρύτατα διαδεδομένη εις πλειστας χώρας και προσ­
βάλλει δλα τα είδη των κατοικίδιων ζώων, εξ ών συνηθέστερον τον κϋνα 
και την γαλήν, ως και τα άγρια σαρκοφάγα. Αυτή μεταδίδεται εις τον άν-
θρωπον και τα ζώα κυρίως υπό προσβεβλημένων κυνών και γαλών, των 
οποίων ή σίελος περιέχει κατά κανόνα τον ιόν της λΰσσης, εις τινας, εξ άλ­
λου, χώρας μεταδίδεται εις τα ζώα και υπό ποικιλιών τίνων νυκτερίδων : 
αιματοποτίδων, εντομοφάγων και φρουτοφάγων. (Εΐκ. 1) 

Ε Ι κ ώ ν 1.—Ποικιλία αίματοπότιδος νυκτερίδος, δι ' ής μεταδίδεται 
ή λύσσα είς τα ζώα. 

(Φωτογρ. F.A.O.) 
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Προς αποφυγήν εισβολής τής λΰσσης, αί άπηλλαγμέναι ταύτης χώραι 

επιβάλλουν το μέτρον τής αυστηρός απομονώσεως τών εισαγομένων, ιδία, 

κυνών και γαλών. Ή άπομόνωσις δέον είναι μακράς διαρκείας επειδή, ώς 

γνωστόν, ό χρόνος τής επωάσεως τής νόσου ποικίλλει, δύναται δε αΰτη να 

έκδηλωθή μετά παρέλευσιν μακροΰ χρονικού διαστήματος από τής μολύν­

σεως. Ή , υπό τών αρμοδίων άρχων χωρών τίνων, επιβαλλομένη άπομόνω-

σις μακράς διαρκείας επεκρίθη αυστηρώς' ή πείρα δμως άπέδειξεν, ότι ή 

απομόνωσις μακράς διαρκείας ενδείκνυται, δσον αυστηρά και αν θεωρηται 

αΰτη εν προκειμένω. 

Ή κλινική διάγνωσις τής λΰσσης δεν είναι πάντοτε ευχερής, λόγω τών 

ποικίλλων κλινικών εκδηλώσεων ταύτης και επομένως είναι άπαραίτητον, 

όπως τα ύποπτα ζώα τίθενται ύπό αΰστηράν παρακολοΰθησιν, επί καθωρι-

σμένον χρονικον διάστημα δια την ασφαλή διάγνωσιν. Εις τάς χώρας δε εις 

τας οποίας ή νόσος ενδημεί, ενδείκνυται ή υποβολή εις θεραπείαν τών δη-

χθέντων, υπό κυνος ή γαλής, ατόμων, έστω και εάν εκ τής παρακολουθή­

σεως δεν απεδείχθη, δτι το ζώον είναι προσβεβλημένον. 

Δια την εργαστηριακήν διάγνωσιν τής λΰσσης εφαρμόζονται δΰο μέθο­

δοι : ό ενοφθαλμισμός πειραματόζωου δι' εγκεφαλικής ουσίας τών υπόπτων 

ζώων, ή ή άνατομοπαθολογική εξέτασις προς διαπίστωσιν τών χαρακτηριστι­

κών αλλοιώσεων τμημάτων τινών του εγκεφάλου ή άμφότεραι αί μέθοδοι. 

Ό από μακροΰ εφαρμοζόμενος εμβολιασμός τών ατόμων, τα όποια 

ήλθον εις επαφήν ή εδήχθησαν υπό ζώων προσβεβλημένων ή υπόπτων απο­

δίδει άριστα αποτελέσματα' δια τήν άντιμετώπισιν, εξ άλλου, τής λΰσσης εις 

τα ζώα λαμβάνει χώραν προληπτικός εμβολιασμός. Εσχάτως δέ, εις πλεί-

στας χώρας, αφ 3 ης παρουσιάσθησαν νέοι τΰποι εμβολίων, ιδία τοιαύτα εξ 

εξησθενημένων φυλών ιοΰ λΰσσης, δια καλλιέργειας εντός εμβρυοφόρων ωών 

όρνιθος, άνελήφθη έντονος άντιλυσσικός άγων δια του προληπτικού εμβο­

λιασμού τών ζώων' τα χρησιμοποιοΰμενα δέ, προς τον σκοπόν τοΰτον, σήμε­

ρον εμβόλια παρέχουν άνοσίαν διαρκείας πολλών ετών. Έ ξ άλλου, εϊς τινας 

χώρας, ιδία δέ εις εκείνας εις τάς οποίας ή λΰσσα μεταδίδεται δια τών αί-

ματοποτίδων νυκτερίδων ό προληπτικός εμβολιασμός επεκτείνεται και εις τα 

μεγάλα ζώα. (Εικών 2) 

Ή πείρα άπέδειξεν, δτι δια τήν άποτελεσματικήν καταπολέμησιν τής 

λΰσσης επιβάλλεται ή θανάτωσις τών αδέσποτων κυνών, τής χώρας. Εις 

τινας χώρας, εν τοΰτοις, δεν επετεΰχθησαν τα αναμενόμενα αποτελέσματα, 

λόγφ τής παρουσίας αγρίων σαρκοφάγων ή τής διεισδΰσεως τοιοΰτων εξ 

ομόρων χωρών' εΰνόητον είναι, δθεν, δτι δια τήν άποτελεσματικήν κατα­

πολέμησιν τής λΰσσης επιβάλλεται, εν τελευταία άναλΰσει, ή διεθνής συνερ­

γασία. 
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Ή λ ε π τ ο σ π ε ί ρ ω σ ι ς είναι, κοινή εις τον άνθρωπον και τα 

ζώα, λοιμώδης μεταδοτική νόσος, απαντάται εις δλας σχεδόν τάς χώρας και 

προσβάλλει δλα τα είδη των κατοικίδιων ζώων. Αι επί των λεπτοσπειρώσεων 

των ζώων γνώσεις επλουτίσθ-ησαν κατά τα τελευταία έ'τη κατόπιν πολυα-

Ε ί κ ώ ν 2.—'Από τον αγώνα καταπολεμήσεως της λύσσης εις Μεξικόν 
Φωτογρ. F.A.O. 

ρίθ-μων μελετών, ενώ ή επιδημιολογία της λεπτοσπειρώσεως τοΰ άνθρωπου 

και ιδία αϊ εύνοοΰσαι τήν μετάδοσιν ταύτης συνθήκαι εργασίας είναι γνω­

στά! από μακροΰ. 

Σήμερον εΐναι γνωστά πολυάριθμα είδη λεπτοσπειρών, άλλα σπανίως 

απαντάται ή ΰπαρξις πλειόνων τοΰ ενός είδους λεπτοσπείρων, εις το αυτό 

είδος ζώου. 

Εις τους χοίρους ή νόσος εμφανίζεται συνήθως υπό ελαφράν μορφήν, 

άλλα είναι δυνατόν να προκαλέση εκτρώσεις' εις τα ιπποειδή δύναται να προσ-

βάλη το κεντρικον νευρικόν σύστημα ή να εντοπισθή εις τους οφθαλμούς' 

εις τα βοοειδή εμφανίζεται υπό ελαφράν ή σοβαράν μορφήν, δύναται νά έκ-

δηλωθή δι' ύψηλοΰ πυρετού και νά προκαλέση ΐκτερον, εκτρώσεις και μα­

στίτιδας' εις τάς κΰνας ή σοβαρότης της νόσου εξαρτάται εκ τοΰ είδους της 

λεπτοσπείρας, δύναται νά εΐναι ελαφράς ή σοβαράς μορφής και νά προκα­

λέση γαστροεντερίτιδα, ΐκτερον και νά προσβάλη τους νεφρούς. Δια τήν 

ασφαλή, πάντως, διάγνωσιν των λεπτοσπειρώσεων επιβάλλεται ή εργαστη­

ριακή εξέτασις τοΰ αίματος των ασθενών. 
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Φορείς των λεπτοσπειρών είναι γενικώς, τα άγρια τρωκτικά και τα κα­

τοικίδια ζώα, τα όποια, δύνανται να είναι μικροβιοφόρα, χωρίς να εμφα­

νίζουν κλινικά συμπτώματα. Αι λεπτόσπειραι είναι λίαν ευαίσθητοι εις το 

ψύχος, την θερμότητα και τό ήλιακόν φώς, διατηρούν την ζωτικότητα των 

επί μακρόν εντός τών νεφρών καΐ της κύστεους καΐ απεκκρίνονται δια τών 

οΰρων. 

Ή μετάδοσις της νόσου εις τα ζώα λαμβάνει χοόραν κυρίως δια τοΰ 

ύδατος και τών ζωοτροφών, μεμολυσμένων δια τών οΰρων προσβεβλημένων 

ζώων και δι' άμεσου επαφής. Έ ξ άλλου, ο τρόπος εκτροφής τών ζώων επι­

δρά επί της εμφανίσεως και μεταδόσεως της νόσου' οϋτ« ή εντατική μορφή 

της εκτροφής ευνοεί την εμφάνισιν τών λεπτοσπειρώσεων. 

Δια την καταπολέμησιν της νόσου συνιστάται ή δι' εργαστηριακής εξε­

τάσεως άνίχνευσις τών προσβεβλημένων, ή άπομάκρυνσις τούτων εκ της εκ­

τροφής και συγχρόνως ή λήψις μέτρων προς αποφυγήν ενδεχομένης άναμο-

λΰνσεως υπό τών σαρκοφάγων ζώων. "Οσον άφορα τήν πρόληψιν τής νόσου 

δια τοΰ εμβολιασμού, ενδείκνυται ή διεξαγωγή ερευνών, προς τον σκοπον 

παρασκευής, δι' έξησθενημένης λοιμογόνου δυνάμεως λεπτοσπειρών, εμβο­

λίου δυναμένου να εγκαταστήση άνοσίαν διαρκείας ενός τουλάχιστον έτους. 

Α ϊ σ α λ μ ο ν ε λ λ ώ σ ε ι ς εϊναι νόσοι κοιναι εις τον άνθρωπο ν 

και τα ζώα, τινές τών οποίων μεταδίδονται αμοιβαίως. 

Το γένος τών σαλμονελλών περιλαμβάνει πολυάριθμα εϊδη διαφόρου 

λοιμογόνου δυνάμεως, τινά τών οποίων είναι παθογόνα δι' ώρισμένα μόνον 

είδη ζώων. Είδη τινά σαλμονελλών εισήχθησαν εις τινας χώρας, εις τάς 

οποίας ήσαν ά'γνωστα, δια μεμολυσμένων προϊόντων ζωϊκής προελεύσεως 

και ιδία δι' ωών. 

Ή σαλμονέλλωσις τών βοοειδών απαντάται, συχνάκις, εις πλείστας 

χώρας και προσβάλλει κυρίως τους μόσχους εις ήλικίαν, συνήθως, δέκα εως 

δεκαπέντε ημερών, εκδηλουμένη δια γαστρεντερίτιδος" μεταδίδεται δε με 

ταχύν ρυθμόν, ευνοούμενη υπό τών δυσμενών συνθηκών διαβιώσεως. Εις 

τας φορβάδας και τα θήλεα πρόβατα είδη τινά σαλμονελλών προκαλούν εκ­

τρώσεις, ενώ ή σαλμονέλλωσις τών χοίρων απαντάται, συχνάκις, συγχρόνως 

μετά τής πανώλους. 

Δια τήν μετάδοσιν τών σαλμονελλώσεων πρωτεύοντα ρόλον παίζουν οι 

μικροβιοφόροι : ούτω αι εκ σαλμονελλώσεως προσβληθεΐσαι όρνιθες εξακο­

λουθούν, μετά τήν ΐασίν των, να φέρουν τό μικρόβιον εις τάς ώοθήκας καί 

να παράγουν ώα μεμολυσμένα, δι' ών ή νόσος μεταδίδεται εις τους νεοσ­

σούς, προκαλούσα μεγάλην θνησιμότητα. Έ ξ ά'λλου τα προσβληθέντα βοο­

ειδή καθίστανται μικροβιοφόροι και χωρίς να εμφανίζουν κλινικά συμπτώ­

ματα, μεταδίδουν τήν νόσον εις τους μόσχους. Ή διαπίστωσις τών μικροβιο-

φόρων εΐναι δυνατή, εϊτε δια τής αναζητήσεως τής σαλμονέλλας εις τα πε-
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ριττώματα, είτε δια της δρροσυγκολλήσεως είναι δε λίαν γνωστή ή αξία 

ταύτης, ώς μεθόδου διαπιστώσεως των φορέων της σαλμονέλλας, της προ­

καλούσης την λευκήν διάρροιαν των ορνιθοειδών. 

Αϊ σαλμονελλώσεις μεταδίδονται δια τών περιττωμάτων τών προσβε­

βλημένων ζώων, εις τα όποια ή ζωτικότης τών σαλμονελλών διατηρείται 

επί μακρόν, δια τών ζωοτροφών και λιπασμάτων δια την παρασκευήν τών 

οποίων εχρησιμοποιήθη κρέας άκατάλληλον προς βρώσιν, μεμολυσμένοι 

ιχθ-υες και απορρίμματα τών Σφαγείων' επίσης ή μετάδοσις λαμβάνει χω­

ράν και μηχανικώς δια τών μυιών, τρωκτικών και τών αγρίων πτηνών. 

Εΰνόητον είναι, δθεν, δτι μεταξύ τών προληπτικών μέτρων πρωτεΰουσαν 

θέσιν κατέχουν ή επιμεμελημένη άπολΰμανσις τών χώρων ενσταυλισμοΰ και 

ή άποστείρωσις τών, ώς πρώτων υλών χρησιμοποιουμένων, προϊόντων ζωι­

κής προελεύσεως δια τήν παρασκευήν βιομηχανικών ζωοτροφών. 

Έ ξ άλλου, αί σαλμονελλώσεις δύνανται, υπό ώρισμένας συνθήκας, να 

μεταδοθώσι δια τοϋ άνθρωπου' ή μετάδοσις δύναται να λαβή χώραν δια 

τών μικροβιοφόρων, τών ασχολουμένων με τον χειρισμόν τών κρεάτων εις 

τα Σφαγεία. 

'Ως βασικόν μέτρον αντιμετωπίσεως τών σαλμονελλώσεων παραμένει ή 

λήψις τών ενδεδειγμένων προληπτικών μέτρων, καίτοι ή υποβολή εις θερα-

πείαν τών ασθενών, πολλάκις, επιτυγχάνει. 

Α ϊ μ α σ τ ί τ ι δ ε ς τών αγελάδων είναι ομάς νόσων τοϋ μαστοϋ, 

συχνάκις παρατηρουμένων, υπό δξεΐαν ή χρονίαν μορφήν, ιδία μεταξύ τών 

πλέον γαλακτοπαραγών ζώων" αύται οφείλονται εις τήν εγκατάστασιν εντός 

τοΰ μαστικού αδένος διαφόρων μικροοργανισμών, ως, στρεπτόκοκκων τών 

οποίων αί παθογόνοι ιδιότητες εμελετήθησαν επαρκώς, σταφυλόκοκκων προ­

καλούντων, συνήθως, δξεΐαν μαστίτιδα, κορυνοβακτηρίου τοϋ παθογόνου, 

κολοβακτηριδίου, μυκοβακτηρίου της φυματιώσεως, κλωστηριδίου τοΰ δια-

θλαστικοϋ, μυκήτων κλπ. 

Δια τήν καταπολέμησιν τών μαστιτίδων, δέον επίσης να λαμβάνωνται 

υπ' δψιν δλοι εκείνοι οι παράγοντες, οΐτινες, δια της μειώσεως της αντιστά­

σεως τοϋ παρεγχύματος τών μαστών, εύνοοΰν τήν εϊσοδον τών μικροοργα­

νισμών, ώς οι τραυματισμοί, ή απότομος μάλαξις τών μαστών και ή ελατ­

τωματική αμελξις, ή εκθεσις εις ρεύματα αέρος και ή διατροφή. 

Οι παθογόνοι μικροοργανισμοί μεταδίδονται από ζώου εις ζώον δι3 αμέ­

σου ή εμμέσου επαφής, ώς δια τών χειρών τοΰ άμελκτοΰ, δια τών μεμολυ-

σμένων κυπέλλων τών άμελκτικών μηχανών, δια τών αντικειμένων, εν γένει 

τών χρησιμοποιουμένων δια τον καθαρισμον τών μαστών, δια τών μυιών κλπ. 

Προς πρόληψιν τών μαστιτίδων ενδείκνυται ή υγιεινή διαβίωσις τών 

γαλακτοπαραγωγών ζώων, ή εφαρμογή τών κανόνων υγιεινής άμέλξεως, καί, 
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γενικώς ή λήψις των ενδεδειγμένων μέτρων δια την εξάλειψιν των, ως ά'νω, 

αιτίων μεταδόσεως. 

Ή θεραπεία των μαστιτίδων ενεργείται σήμερον δια της εγχύσεως, 

δια του γαλακτοφόρου πόρου, αντιβιοτικών εντός του μαστικού αδένος, ά'τινα, 

σημειωτέον, χρησιμοποιούνται και δια την πρόληψιν τούτων. Έ ν προκει­

μένω, δέον να λαμβάνηται υπ' όψιν, δτι οι μικροοργανισμοί δεν εμφανίζουν 

την αυτήν εύαισθησίαν έναντι των αντιβιοτικών, δι3 ο προ της εφαρμογής 

της θεραπείας, τυχνάνει απαραίτητος ή ταΰτοποίησις τοΰ παθογόνου μικρο­

οργανισμού, δια τήν εκλογην τοΰ καταλλήλου αντιβιοτικοί'. 

Ή συχνότης εμφανίσεως των νόσων εις τα νεαρά ζώα εξαρτάται εκ 

τών δρων διαβιώστως και είναι, ώς εικός, ηΰξημένη εις τάς χώρας, έ'νθα δεν 

τηρούνται οι κανόνες υγιεινής. Ή εκ τών νόσων τούτων προκαλούμενη θνη-

σιμότης είναι δυνατόν να μειωθή δια τής εφαρμογής ορθολογικών μεθό-

γων εκτροφής και δια τής άπαλείιμεως τών δυσμενών δια τήγ ύγείαν παρα­

γόντων, ως λοιμογόνων παραγόντων, κληρονομικών παθολογικών καταστά­

σεων, παραγόντων τροφικής προελεύσεως κλπ. Ή μελέτη τής θνησιμότητος 

τών αμνών και τών νεαρών προβάτων συνετέλεσεν εις τήν διεΰρυνσιν τών 

γνώσεων επί τής ομάδος τών νόσων τών οφειλομένων εις αναερόβια μικρό­

βια, τα πλείστα τών οποίων, ώς γνωστόν, παράγουν εις τον εντερικον σω­

λήνα τοξίνας, αΐτινες άπορροφοΰμεναι δια τοΰ βλεννογόνου τών εντέρων, 

προκαλούν τον εκ τοξιναιμίας θάνατον τοΰ ζώου. 

Ή δ υ σ ε ν τ ε ρ ί α τ ώ ν α μ ν ώ ν αποτελεί τυπικόν παράδειγμα 

τών, ώς ά'νω, μελητηθεισών νόσων. Αΰτη οφείλεται, ώς γνωστόν, εις το κλω-

στηρίδιον το διαθλαστικόν, το όποιον πολλαπλασιάζεται εις τον στόμαχον 

και τα έντερα, παράγει διάφορα είδη τοξινών, εξ ων τινας, εις μεγαλυτέ-

ραν ποσότητα, αναλόγως τοΰ περιβάλλοντος, εν τω όποίω τοΰτο αναπτύσ­

σεται. Εις τήν πολλαπλότητα ταΰτην τών έκκρινομένων τοξινών οφείλεται ή 

ύπο τοΰ μικροβίου τούτου πρόκλησις τών διαφόρων νόσων τής ομάδος 

ταύτης. 

Ή δυσεντερία τών αμνών οφείλεται εις τήν, εις μεγαλυτέραν ποσό­

τητα, παραγωγήν ενός είδους τοξίνης υπό τοΰ ώς ά'νω μικροοργανισμοΰ, 

ήτις απορροφάται δια τών εξελκώσεων τοΰ βλεννογόνου τών εντέρων, τάς 

οποίας προκαλεί, με συνέπειαν, συνήθως τον εκ τοξιναιμίας θάνατον τοΰ 

ζοοου. 

Έ ξ άλλου, ή ν ό σ ο ς τ ο ΰ π ο λ τ ώ δ ο υ ς ν ε φ ρ ο ύ τών νεα­

ρών προβάτων, οΰτω αποκαλούμενη λόγω τών παρατηρουμένων, ολίγον μετά 

τον θάνατον τοΰ ζώου, αλλοιώσεων εις τους νεφρούς, Οφείλεται εις τήν, εις 

μεγαλυτέραν ποσότητα, παραγωγήν ύπο τοΰ κλωστηριδίου τοΰ διαθλαστικοΰ, 

ετέρου είδους τοξίνης, ήτις προκαλεί επίσης τον εκ τοξιναιμίας θάνατον. 
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Ή πρόληψις των ανωτέρω νόσων λαμβάνει χώραν σήμερον δια της άνο-

σοποιήσεως των ευπαθών ζώων κατά τών παθογόνων βακτηριδίων και των 

τοξινών αυτών. Αΰτη επιτυγχάνεται δια τών άντιτοξινών, αΐτινες ενιέμεναι 

εις τα νεογνά παρέχουν άνοσίαν, ικανήν να προστατεχίστ) ταΰτα εκ της δυσ­

εντερίας κατά την περίοδον της ευπάθειας των, και δια τοΰ εμβολιασμού 

τών μεγαλυτέρας ηλικίας προβάτων, δι' εμβολίου παρέχοντος άνοσίαν κατά 

της νόσου του πολτώδους νεφρού. Έ ξ άλλου, ή άνοσοποίησις τών αμνών 

επιτυγχάνεται δια τοϋ, κατά τών αναερόβιων τοξινών, εμβολιασμού τών εγ­

κύων προβάτων' αί ούτω δημιουργοΰμεναι άντιτοξίναι εις τα εμβολιαζόμενα 

ζώα διέρχονται εις το πΰαρ και εκείθεν, δια τοΰ θηλασμού, εις τον οργανι-

σμον τών νεογνών. Ό τρόπος δέ οΰτος της άνοσοποιήσεως τών νεογνών 

είναι λίαν εξυπηρετικός, προκειμένου περί ποιμνίων ενδιαιτωμένων επί με­

γάλων εκτάσεων, δεδομένου, ότι υπό τοιαύτας συνθήκας εκτροφής είναι δυσ­

χερής ή υποβολή εις δρροθεραπείαν τών νεογνών. 

Ή εφαρμογή τών συγχρόνων μεθόδων εντατικής εκμεταλλεύσεως τών 

ορνιθοειδών ηΰνόησεν, εις πλείστας χώρας, τήν διάδοσιν τών λοιμωδών νό­

σων' εκ τούτων αΐ ν ό σ ο ι τ ο ϋ α ν α π ν ε υ σ τ ι κ ο ύ σ υ σ τ ή μ α ­

τ ο ς παρουσιάζουν μέγιστον οικονομικόν ενδιαφέρον, ένεκα τών σημαντι­

κών ζημιών, τάς οποίας επιφέρουν εις τήν πτηνοτροφίαν. 

Το πρόβλημα τής καταπολεμήσεως τούτων εμφανίζεται δξΰτατον, λόγω 

τής επικρατούσης συγχύσεως, δσον άφορα τήν διαφορικήν διάγνωσιν, τήν 

φΰσιν τοϋ νοσογόνου παράγοντος καί, κατά συνέπειαν, τάς χρησιμοποιού­

μενος μεθόδους καταπολεμήσεως. 

Αι νόσοι τοϋ αναπνευστικού συστήματος οφείλονται εις διάφορα παθο­

γόνα αϊτια' αΰται, καίτοι είδικαί, εκδηλοΰνται δια παρεμφερών κλινικών 

συμπτωμάτων, δι3 δ ο δρος χρονία αναπνευστική νόσος εχρησιμοποιήθη 

ευρύτατα προς χαρακτηρισμον τούτων. 

Εις τήν ομάδα τών νόσων τούτων συγκαταλέγονται : ή μολυσματική 

κόρυζα, ή λοιμώδης βρογχΐτις, η μολυσματική λαρυγγοτραχεΐτις, ή ιγμοριτις 

τών ινδιάνων, ή νόσος τοΰ Newcastle, ετεραι μικται λοιμώξεις, καί ή πραγ­

ματική χρονία αναπνευστική νόσος. 

Δια τήν ασφαλή διάγνωσιν τών ανωτέρω νόσων, επιβάλλεται ή εργα­

στηριακή εξέτασις, λόγω τής παρατηρούμενης, ώς ελέχθη, όμοιότητος τών 

κλινικών εκδηλώσεων εις πλείστας τούτων. 

Έ π Ι μακρόν ήμφισβητήθη, δτι ή χρονία αναπνευστική νόσος άπετέλει 

ιδίαν νοσολογικήν οντότητα, καθότι δεν είχε καταστή δυνατή ή ταυτοποίη-

σις τοΰ πραγματικοΰ παθογόνου αιτίου. Σήμερον δμως είναι παραδεδεγμέ-

νον, δτι παθογόνος μικροοργανισμός τής ομάδος P.P.L.O. είναι δυνατόν, 
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και μεμονομένως δρών εις το άναπνευστικόν σύστημα, να προκαλέση την 
νόσον. 

Αι νόσοι του αναπνευστικού συστήματος των πτηνών αντιμετωπίζονται 

δια της εγκαίρου εφαρμογής της ενδεδειγμένης θεραπευτικής αγωγής καί, 

δια πλείστας εκ τούτων, δια τοΰ εμβολιασμού, μετά προηγοΰμενον, δι' ερ­

γαστηριακών μεθόδων, προσδιορισμον τοΰ παθογόνου αιτίου (εικών ύπ' α­

ριθ. 3). Προς τούτοις, δια την καταπολέμησιν τούτων, επιβάλλεται ή εφαρ-

Ε ί κ ώ ν 3. — Διδασκαλία τοΰ τρόπου εμβολιασμού των πτηνών υπό 
ειδικού της οργανώσεως F.A.O. 

Φωτογρ. F.A.O. 

μογή αυστηρών υγειονομικών μέτρων, ιδία δε ή καταστροφή των πτωμάτων, 

ή επιμελής άπολΰμανσις τών μεμολυσμένων χώρων, και ό έλεγχος τής υγιει­

νής καταστάσεως τών εισαγομένων εις την εκτροφήν πτηνών. 

Ή ε υ λ ο γ ί α τ ώ ν ο ρ ν ί θ ω ν , ήτις ως γνωστόν, οφείλεται εις 

ιόν προκαλούντα κλινικάς εκδηλώσεις καί αλλοιώσεις εις το άναπνευστικον 

σύστημα και το δέρμα, παρουσιάζει σημαντικον εισέτι ενδιαφέρον εις τινας 

χώρας, εις τάς οποίας επιβάλλεται ή λήψις τών ενδεικνυομένων προληπτι­

κών μέτρων. 

Ή νόσος προλαμβάνεται δια τοΰ εγκαίρου εμβολιασμού τών ορνίθων' 

δια την παρασκευήν δε τοΰ εμβολίου, άλλοτε, δ ιός εκαλλιεργεΐτο εις το 
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δέρμα εΰπαθ-ών πτηνών, σήμερον όμως ή καλλιέργεια τούτου ένεργεΐτα 

εντός εμβρυοφόρων ωών ορνιθ·ος. 

Το εμβόλιον το παρασκευα^όμενον εξ ίου περιστεράς παρέχει ΐκανοποιη-

τικήν άνοσίαν, αλλ' ή διάρκεια ταιίτης είναι μικρά" εκ τούτου προτιμάται ή 

χρησις εμβολίου συνισταμένου εκ ζώντος ϊοΰ δρνιθ·ος, το όποιον εγκαθιστά 

άνοσίαν μακράς διαρκείας, προστατεύει δε άποτελεσματικώς και τα νεαρά 

δρνίθια. 

Ό εμβολιασμός ενεργείται δια σκαριφισμοϋ ή δια νύξεως, κρίνεται δε 

σκόπιμος ή εξέτασις αριθμού τίνος εμβολιασθ-έντων πτηνών μετά τρεις έ'ως 

τεσσάρας ημέρας από του εμβολιασμού, δια την εκτίμησιν της αποτελεσμα­

τικότητος του εμβολίου, εκ της αντιδράσεως τοϋ δέρματος εις το σημεΐον 

τοΰ εμβολιασμού. 

Η ΘΕΡΑΠΕΙΑ ΤΟΝ ΚΑΤΑΓΜΑΤΟΝ ΕΙΣ ΤΑ ΜΕΓΑΛΑ ΚΑΤΟΙΚΙΔΙΑ ΖΩΑ 

Ύ π ò 
Ι Ω Α Ν Ν Ο Υ Β Ι Κ Ε Λ Ι Δ Ο Υ 

Καδηγητοϋ της Χειρουργικής Κλινικής Πανεπιστημίου Θεσσαλονίκης 

Είναι γνωστόν δτι τα κατάγματα τών μακρών όσιων των μεγάλων 

ζώων άποτελοΰσιν δυσκολώτατον πρόβλημα τη; κτηνιατρικής, 7όγω τοΰ 

αναστήματος και τοΰ βάρους αυτών ά'περ καθιστώσιν αδύνατον την παρα-

τεταμένην κατάκλισιν και άχινησίαν, τη; ιδιοσυγκρασίας αυτών, ή οποία 

ά'γει πολλάκις είς επιπλοκάς προκύπτουσας εξ αλόγων αντιδράσεων, ουχί 

σπανίως δε και λόγω τοΰ ύπεισερχομένου οίκονομικοΰ παράγοντος. 

Μολονότι δεν ύπερενικήθησαν πλήρως αί δυσκολίαι θεραπείας αυτών 

και δια τών δστεοσυνθέσεων ακόμη, δεδομένου δτι ή δια της εφαρμογής 

άπλοΰ γύψινου επιδέσμου θεραπεία ή άλλων μέσων απεδείχθη ουχί αποτε­

λεσματική εκτός ολίγων εξαιρέσεων, εν τη παροΰση περιγράφονται αέθοδοι 

ορθοπεδικής δυνάμεναι να εχωσιν έφαρμογήν εις την κ α θ ' ήμέραν πράξιν 

με λίαν ικανοποιητικά αποτελέσματα. 

Αι μέθοδοι αΰται συνιστώσιν, ή μεν σΰνθετον θεραπείαν οστεοσυνθέ-

σεως και γύψινου επιδέσμου, ή δε ά/τλήν δστεοσΰνθεσιν, ή τρίτη έφαρμο­

γήν είδικοΰ νάρθηκος μετά γύψινου επιδέσμου, επεβλήθησαν δε εκ τής 

ανάγκης ενισχύσεως τής στερεότητος τοΰ δρθοπεδικοΰ κατασκευάσματος, 

εφ5 δσον επιδιώκεται δι' αυτών ή ταχεία και εϊ δυνατόν άμεσος άνάκτησις 

τής ικανότητος ελευσέρας κινήσεως τοΰ πάσχοντος. Ή αποψις αΰτη στηρί­

ζεται εις την αρχήν δτι, ή εντασις τοΰ πόνου ρυθμίζει τήν εκτασιν τών 

κινήσεων τοΰ ζώου, εννοείται τών αβίαστων κινήσεων. 
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